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<< Mais, done, pourtant»
ou les compagnons d'armes

du polemiste
ANALYSE LINGUISTIQUE DE DISCOURS

POLITIQUES PORTANT SUR L'UNITE DU JURA'

par Fabien Crelier

INTENTIONS

A quel genre d'etude la Question jurassienne n'a-t-elle pas encore
servi de pretexte C'est certainement l'une des remarques que suscitera
ce titre ä ceux qui suivent attentivement revolution de la recherche de
solutions au differend jurassien - toujours en souffrance, mais non de-

pourvu de rebondissements ces temps derniers.
Eh bien, pour une fois, ce terme de « pretexte » ne sera pas totalement

injustifie. Ou en tout cas trouvera sa place dans le jugement de plus
d'un. En effet, avouons-le d'emblee, la branche historique ne tirera pas
grand profit de cette modeste contribution. Non pas que ce travail se
refuse ä l'interdisciplinarite, au contraire, ce fut peut-etre meme sa
motivation premiere, mais le temps est encore loin oil l'usage des outils que
la linguistique a pour täche de rendre operationnels viendra concurren-
cer, sur leur propre terrain, les moyens communement adoptes par cha-

que branche.
Pourquoi done avoir decide d'engager une recherche linguistique

Nous pourrions renverser la question : qu'est-ce qui empeche qu'on
aborde le conflit jurassien sous Tangle de 1'utilisation du parier

Sociologie, elhnologie, science politique, histoire, economic et bien
d'autres disciplines ont fait leur lit de l'analyse du reveil du sentiment
national jurassien de cette seconde moitie de XXe siecle, unique en son

genre dans la Suisse de l'apres-1848. A notre connaissance, l'analyse
linguistique synchronique moderne n'avait pas encore apporte sa pierre
ä l'edifice.

Ce travail, qui s'efforce de mettre au jour les representations et les
Schemas mentaux des acteurs de la controverse politique, peut tout de

meme s'averer utile pour qui veut cerner les enjeux du debat de fond et

19



comprendre comment s'en sont saisis les protagonistes de l'affronterrient
des revendications et des contre-revendications.

A l'heure oil revolution de la situation politique connait une tournure
que nul n'aurait soupconnee il y a encore deux ans, il pourrait paraTtre
sterile de revenir sur les desaccords passes, mais nous sommes convain-
cu qu'un retour ä la source de ce qui a rendu et rend encore difficile la
vie en commun des hommes dans le Jura est necessaire pour entrevoir
des issues. Et particulierement ce qui touche non pas ä la definition juri-
dique oil scientifique du territoire et du peuple jurassiens - les efforts al-
lant dans ce sens passent de plus en plus pour indecents au regard du
defi de l'integration europeenne - mais aux idees que se font de ces
definitions les acteurs de la vie sociale, politique et economique. La
perception que Ton a de son identite et de son environnement est tout au-
tant produit que producteur de l'organisation du monde. C'est pourquoi
nous avons choisi des textes politiques portant sur l'unite du Jura.2

Dans une telle « lutte des classements », comme se revele etre la
Question jurassienne, le discours a un role crucial äjouer. En effet, comme

le rappelle Franqois Wisard 3, il est performatif : il contribue ä faire
advenir ce qu'il annonce par le simple fait de l'enoncer. Faire admettre
des divisions territoriales ä l'etat de representations comme evidentes et
legitimes, tel est l'objectif que poursuivent les textes que nous avons
analyses. Leur efficacite performative depend de deux parametres : le
degre d'autorite du locuteur et 1'usage qu'il fait des presupposes. C'est
ce second parametre que nous nous sommes propose d'approfondir.

Notre etude veul done confirmer l'idee que les chercheurs qui abor-
dent le probleme de 1'identite regionale, de quelque discipline qu'ils se
reclament, doivent tenir compte de la subjectivite de chaque classement.

Avec Bernard Prongue, qui a dirige le Programme national de recherche

sur les composantes de 1'identite jurassienne, nous emettons le vceu
que la science « puisse apporter une meilleure comprehension de ce
qu'est l'identite jurassienne, eclairer les aspects conflictuels qui subsis-
tent et rendre possibles, a partir d'un present capable d'assumer un passe
recent, des solutions originales aux questions toujours en suspens » 4.

Puisse la linguistique y apporter sa contribution.

METHODE

Parmi beaucoup d'autres chemins que la linguistique emprunte pour
« traquer » l'implicite des discours, nous avons opte pour celui qui analyse

les relations de contradiction et de consecution qui se cachent der-
riere 1'usage de « mots-charnieres » : p. ex. metis, cependant, pourtant
pour la contradiction (ou concession) et done pour la consecution.
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Nous avons egalement analyse des adverbes indiquant des relations
moins facilement identifiables comme d'ailleurs 5.

Ces petits mots, qu'on appelle en termes linguistiques « connecteurs
pragmatiques », vehiculent des topoi, c'est-a-dire des lieux communs
que le locuteur fait passer pour unanimement acceptes et emmagasines
dans ce qu'on pourrait appeler la « sagesse collective ». Prenons un
exemple :

S-7-19/[...l la paix confessionnelle qui regnait dans 1'Etat,
pourtant mixte, de nos princes, etait donnee en exemple ä

1'Europe entiere.6

On comprend bien que Roger Schaffter emprunte, au travers de ce

propos, un lieu commun qui veut qu'un Etat mixte confessionnellement
offre peu de chances ä la paix. Mais grace au connecteur pragmatique
pourtant, l'auteur a la possibility de mettre en doute cette quasi-certitu-
de. C'est ce jeu de l'emprunt de savoir partage en vue de le raffermir ou
de le denigrer que nous nous sommes propose d'examiner.

Nous n'allons pas presenter ici la grille d'analyse linguistique de no-
tre travail. Nous nous contenterons de faire ressortir, au travers d'exem-
ples parlants, 1'heterogeneity fondamentale du langage, ä savoir sa
multiplicity de niveaux de comprehension. Ce que Ton dit effectivement
n'est pas assimilable ä l'effet que Ton recherche par notre parole, ä ce

qu'il faut comprendre reellement.
Soit les enonces suivants :

A : II y a un courant d'air dans cette piece
B : Cela ne vous derangerait-il pas de me porter cette valise

On pressent clairement que 1'intention de ces enonces ne se limite pas
ä une simple constatation pour A et a une question pour B. Selon la
situation, on pourra interpreter le propos de A comme une invitation a fer-
mer une porte ou une fenetre. Quant ä B, je vous laisse imaginer sa reaction

si son interlocuteur lui repond « non » et qu'il le quitte sans lui
prendre sa valise.

Ces enonces ont un but illocutoire. Ce qu'on appelle acte illocutoire
est l'acte (un ordre, p. ex.) qui s'effectue par la prise de parole, mais qui
n'est pas contenu dans l'enonce, dans 1'explicite. Dans le cas d'un acte
illocutoire, le sens du « dire » depasse le « dit ».

Ce detour par la notion d'heterogeneite du langage est necessaire

pour comprendre l'emploi de certains connecteurs pragmatiques.
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X : Cela ne vous derangerait-il pas de me porter cette valise

Y : Mais je n'en ai pas la force.

On voit que metis connecte ici avec 1'intention profonde (le non-dit,
l'implicite) de l'enonce de X et non avec le dit. De meme, un connecteur
peut etre en rapport avec un evenement seul, sans que la parole n'inter-
vienne :

[des enfants se battent]
A : Pourtcint ils ont pris leur calmant
ou B : Mais separez-les

CORPUS

Pour pouvoir rendre compte de la frequence de l'usage des differents
connecteurs, il nous fallait proceder ä une analyse exhaustive de l'e-
chantillon. Pour ce faire, nous avons dü opter pour un corpus ä l'am-
pleur limitee. Nous avons done fait un choix qui privilegie la representa-
tivite d'un nombre restreint de textes.

Apres avoir explore le paysage des discours reunis par le corpus de
Wisard [1988], nous avons retenu quatre auteurs qui nous ont paru livrer
l'image-type des ecrits polemiques ayant trait ä la Question jurassienne.
Nous avons cependant soumis notre choix ä deux conditions.

II nous fallait, cela va de soi, une proportion egale de textes separatis-
tes et antiseparatistes et, pour rendre possible ulterieurement une
eventuelle exploitation de revolution du contenu des implicites dans les
discours jurassiens, nous avons decide de choisir une date-pivot significative

dans le deroulement de la lutte politique entre Berne et le Jura. Nous
avons choisi 1974 en raison du vote d'autodetermination qui a conside-
rablement modifie les donnees de la Question jurassienne, le « oui »

ayant engage le processus de demembrement du Jura historique prevu
par l'additif constitutionnel bernois.

A partir de lä, nous avons selectionne des textes d'une longueur sen-
siblement egale et nous paraissant parmi les plus representatifs. Du cote
separatiste, notre choix s'est porte sur Roger Schaffter pour la periode
d'avant les plebiscites (Les Imperatifs cle la liberte, 1968) et sur Roland
Beguelin (Les Racines de 1'unite jurassienne, 1982) pour 1'apres-1974.

Incontestablement, ces deux auteurs ont ete les figures de proue de la
lutte autonomiste.

En ce qui concerne 1'argumentation antiseparatiste, Eric Rufener
(L'Enjeu. Essai sur le probleme jurassien, 1969) et Felix Flückiger
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(Unite jurcissienne Notion de « peuple » et celle d'« etat », 1977) se

sont affirmes comme deux des defenseurs les plus ecoutes des theses

probernoises. C'est pourquoi nous les avons retenus.
Le rapport direct entre theses opposees est un critere qui est venu ren-

forcer notre choix : Beguelin cite un extrait du texte de Flückiger et s'en
prend directement aux theses qu'il avance (cf. B-21 et 22).

Les reparties entre les acteurs du conflit jurassien que nous avons
choisis n'ont d'ailleurs pas cesse, ä temoin l'echange colore dans les co-
lonnes du Nouveau Quotidien 1 entre Rufener et Beguelin.

APPORT LINGUISTIQUE SPECIFIQUE
DU CORPUS

Les discours politiques sur 1'unite du Jura sont des textes dont le mode

d'argumentation est de type bipolaire bien marque. Ce genre de textes

met particulierement bien en evidence les avantages de 1'usage de la
concession : eile donne de la credibilite ä celui qui s'en sert puisqu'il se

montre capable d'accepter (provisoirement ou partiellement) une idee

propre ä l'adversaire. Cela lui donne une apparence d'objectivite.
La concession est surtout une bataille de l'implicite : utiliser les pro-

pos de l'adversaire pour en devaluer les topoi. Les connecteurs sont les

traces textuelles de ce fonctionnement. Nous avons rendu attentif le lec-
teur ä 1'importance de ces petits mots.

De l'implicite est aussi vehicule par les connecteurs de consecution
done qui deplacent l'echange d'idees sur le plan des presupposes, ce qui
evite au locuteur de devoir les justifier.

Outre la description des procedes de concession et de consecution,
nous avons elabore de nouveaux modeles theoriques du fonctionnement
de connecteurs jusque-la insuffisamment explores par les linguistes
(mais, surtout, d'ailleurs, dejä) qui sont de peu d'interet pour le lecteur
jurassien non initie ä la linguistique. Plus parlante peut-etre serait notre
demonstration que les conjonctions de coordination ne sont pas au
nombre de sept comme la grammaire classique l'enseigne (mais, ou, et,
done, or, ni, car), mais bien au nombre de neuf sans que done, qui a en
verite une configuration d'adverbe, n'en fasse partie (mais, ou, et, or, ni,
car, voire, et certains fonctionnements de aussi et ainsi8). Nous ren-
voyons le lecteur interesse a ces analyses a la partie theorique de notre
memoire.

Nous avons egalement approche les discours au travers de l'etude des

nominalisations dont nous livrons un bref descriptif et les resultats obte-
nus ci-dessous.
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EVALUATION DES RESULTATS

Francois Wisard achevait son memoire de licence en 1988 par la
suggestion d'autres pistes de recherche qui prolongeraient son travail dans
le sens de 1'identification des conditions de production des discours et
de leurs effets sur la mobilisation politique des Jurassiens : apres le
« Comment » de son etude, il proposait le « Pourquoi » et le « Que
faire ».

Eh bien, notre travail se situe, au contraire, en amont de celui de
Wisard : il explore le « Sur quoi », le substrat representationnel des
conditions du discours. En d'autres termes, nous nous sommes penche sur
1'ensemble d'idees et de representations mentales utilisees comme un
socle par les auteurs de discours politiques pour eriger leurs constructions

argumentatives.
A 1'evidence, nous n'attendions pas, par la mise en oeuvre d'une telle

grille d'analyse, la decouverte de conclusions qui remettraient en cause
les jugements de la science politique. Effectivement, en ce qui concerne
1'identification des visees argumentatives 9 chez les quatre auteurs, nous
n'apportons rien de nouveau par- rapport aux constats du politologue.
C'est pourquoi, nous y renvoyons ceux qu'une analyse detaillee du
eontenu de 1'argumentation interesse.

Ce qui constitue la trame de notre travail, c'est plutöt la recherche de
1'implicite relationnel (les topo'x). Cet implicite est lie aux procedes
d'argumentation que sont la concession et la consecution. Les schemas
mentaux reveles par les connecteurs pragmatiques peuvent etre de trois
ordres :

1) classifications du reel
2) normes de comportement social
3) presupposes purement ideologiques

Les relations contenues par ces topo'i sont presentees comme neces-
saires par celui qui y fait recours.

Les conclusions politiques qu'on aimerait pouvoir tirer des deux
premieres classes d'implicite sont parfois hasardeuses. Par contre les idees
reques ä caractere ideologique peuvent etre l'objet devaluations de la
part de l'historien des idees, du politologue et du sociologue.

Dans notre corpus, on retrouve le topos « une langue, une ethnie »
(R-12-10), puis « une langue, une mentalite » (F-5-5), la conception dif-
ferente des traites de combourgeoisie qu'ont les protagonistes du debat:
les uns contestent sa valeur de critere historique pour la definition d'une
ou de plusieurs identites jurassiennes (B-16-1) et les autres contestent le
fait qu'on considere ces traites comme des appropriations de territoires
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(F-12-28). L'argument historique traditionnel de l'unite du Jura y est
egalement refute (R-4-13, 8-28 et F-3-6).

Les topo'i de classification du reel sont frequents : le rapport entre
l'appartenance ä l'ancien Eveche de Bale ou ä un canton et la
« suissite » :

B-16-2/I1 est done faux d'ecrire, comme le font certains,
que le Jura sud etait suisse avant la lettre, quoique apparte-
nant ä la Principaute.

la contestation du critere linguistique pour l'identite jurassienne :

R-8-35/On crut done pouvoir s'appuyer sur la population
authentiquement jurassienne, mais de langue allemande,
pour resorber les differends qui survenaient.

II est parfois amüsant de constater les contradictions entre les classifications

ä l'interieur du meme camp politique : la divergence a propos du
poids accorde au lieu d'origine dans le processus d'assimilation chez
Fltickiger (7-4) et Rufener (10-4 et 8-35).

F-7-4/[...] cependant - pour autant qu'on peut en juger
d'apres leurs noms - (par exemple Johann Konrad de
Reinach, Wilhelm Rinck de Baldenstein, [...]), pas un seul
n'est originaire du Jura nord ou du Jura sud. II s'agissait
clone de seigneurs etrangers, et la langue officielle de l'E-
veche etait l'allemand.

R-lO-4/f...l les enfants s'assimilent et deviennent des ju-
rassiens ä part entiere, meine s'ils gardent quelque chose
de leur origine.

Des implicites plus generaux peuvent etre mis en ceuvre : l'antinomie
entre le respect des lois et les convictions politiques dans ce pays
(S-9-4), les problemes provoques par la mixite religieuse (S-7-19,
exemple deja examine) ou les differences d'idiome :

R-titre/Cette etude [...] demontre la necessite imperieuse
de la bonne entente entre les citoyens d'une meme nation,
meme lorsque celle-ci est composee de deux groupes lin-
guistiques.

Enfin, des adverbes comme encore ou deja nous livrent aussi de l'im-
plicite : le presuppose de l'usage de l'allemand dans le Jura durant les
siecles passes :
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R-7-31/Pourquoi les families anabaptistes n'ont-elles pas
adopte le francais des leur arrivee, au 17e siecle C'est
parce que l'allemand n'y faisait pas encore figure de lan-
gue etrangere [...].

ou les bienfaits des traites de combourgeoisie (clejci: par sa dimension
axiologique 10):

F-10-13/En 1462, c'est-ä-dire quelques annees avant le
traite conclu avec Berne, la vallee de Moutier avait ete ad-
mise dans la combourgeoisie de Soleure. Bale, en 1407
dejä, c'est-ä-dire avant Berne aussi, contractu un traite de
combourgeoisie avec Moutier ainsi qu'avec Delemont.

Les nominalisations " cachent egalement de l'implicite dans le dis-
cours. En effet, dire :

A) Le niveau de vie s'est eleve. Je m'en rejouis.
ou B) L'elevation du niveau de vie me rejouit.

n'est pas indifferent du point de vue de la pragmatique de 1'argumentation.

En A, 1'affirmation ayant trait au niveau de vie offre davantage de

prise ä la contestation directe qu'en B. En nominalisant un enonce, on
tente de faire passer pour preexistant un fait ou une situation. Une nomi-
nalisation veut faire accepter « par la bände » une realite livree comme
preetablie, que le sujet parlant n'a pas ä justifier ou ä expliquer (en l'oc-
currence, que le niveau de vie s'est eleve). En A, au contraire, le locu-
teur prend en charge cette affirmation, il s'expose done plus ä la
contradiction.

Le preconstruit qu'on veut imposer peut avoir une « portee politique

» (cf. l'etude de Seriot l2). Nous avons fait l'inventaire de ces cas de

figure dans notre corpus.
Examinons plus particulierement le topos de la colonisation qui est

omnipresent dans les textes emanant de mouvements ä caracteristiques
nalionalistes cherchant ä s'emanciper d'une domination exterieure. Si le
terrae n'apparait pas dans les textes etudies pour decrire l'emprise de
Berne sur le Jura (excepte decolonisation, mais dans un autre contexte
(R-15-29)), des nominalisations proches sur le plan semantique affleu-
rent: cette invasion (S-7-24), I'annexion et I'immigration (B-16-9), la
submersion ethnique (B-29-10), l'imperialisme bernois (B-29-9 et
S-7-17), les pressions multiples du pouvoir (S-3-14), Vassimilation ber-
noise (qui se produit dans le Jura sud, B-23-23), la dictature des baillis
(S-6-22). De meme, des noms de qualite, qui sont une Variante de la
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nominalisation, decrivent impitoyablement l'adversaire : le machiavelis-
me bernois (S-7-3), la cluplicite bernoise (S-7-17).

De 1'autre cote, on force ä admettre la realite de I'agression separatste
(F-22-39) et on reste flou quant aux responsables de 1'incorporation

au canton cle Berne (les places d'argument du sujet et de l'objet sont
vides, F-3-33). Des norainalisations sont empruntees ä l'adversaire pour
denier la verite de leur contenu : /'immigration (R-9-16), la germanisa-
tion (R-10-6).

L'unite du Jura n'apparatt pas moins de dix fois chez Beguelin ; il
y fait meme parfois reference sans specification d'argument: I'unite
(19-1) tout court atteint pour le separatiste un tel degre d'evidence qu'il
se permet de l'utiliser ici en debut de chapitre pour signifier l'unite du
Jura et non un terme generique.

La nominalisation du fait que la partie du Jura restee bernoise est in-
dependante est une figure courante chez Fltickiger (F-14-23, 21-25, 22-
6, 22-12). Celui-ci fait egalement advenir I'essor inclustriel du Jura sud
(17-12) comme une realite universellement reconnue et pour lui beau-

coup d'evenements contribuent ä approfondir I'opposition entre le nord
et le sud (16-8).

CONCLUSION

La question que le linguiste peut se poser est de savoir si ces
representations mentales empruntees ä la sagesse collective correspondent
vraiment ä ce qui est argumente d'une maniere consciente et explicite 13

par les discours qui les vehiculent.
L'enjeu - machiavelique peut-etre, nous laissons le soin au lecteur

d'en juger - aurait pu etre de debusquer des occurrences oü 1'opinion
defendue par l'auteur entrerait en contradiction avec une idee re5ue qu'il
emprunterait inconsciemment ä un univers mental preetabli. Mais de
telles incoherences etant fort peu probables sous la plume de polemistes
avertis, notre objectif etait plutöt de comparer la variete du contenu de

l'implicite avec celle de 1'explicite. Est-ce que des themes apparaissaient
davantage ä l'un des deux niveaux, est-ce que certains aspects, par
exemple, n'etaient effleures que par le mode de l'implicite (done traites
comme tabous en quelque sorte)

La seule conclusion claire et pertinente qui se degage de la reponse ä

ces questions est liee au theme de la difference confessionnelle.
L'intuition nous a habite des le moment oü nous avons entrepris cette

etude que cette composante particuliere de l'identite n'etait pas presente
dans les Schemas mentaux d'un grand nombre d'acteurs de la vie
politique jurassienne. Cette intuition s'est muee en conviction, croissant au
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fil du travail: l'element religieux, dont le partage coincide presque exac-
tement avec la frontiere issue des plebiscites, est quasi absent des topoi
concernant la definition de l'identite jurassienne dans notre corpus.

Les antiseparatistes auraient beau jeu actuellement de demontrer l'ef-
ficience du critere de l'appartenance confessionnelle dans la constitution
de la nouvelle frontiere, ce n'est pourtant de loin pas leur argument
premier, excepte peut-etre chez un auteur comme Gasser '4. En tout cas,
dans notre corpus, cet argument de la religion est explicitement invalide :

F-17-21 ä 29/11 faut dire d'ailleurs que la Question
jurassienne n'est pas en soi un conflit confessionnel. [...] Le
facteur confessionnel ne joue que de maniere tout ä fait
secondare et indirecte.

Plus que cela, done, selon nos recherches, ce topos de la rupture
confessionnelle ne semble pas meme etre disponible dans l'univers des
representations des acteurs du debat sur la Question jurassienne.

C'est une demonstration supplemental, s'il en fallait (voir les ecrits
d'Emmanuel Todd15), que l'appartenance religieuse n'est qu'une
manifestation, de moins en moins pregnante dans notre societe secularisee,
d'une difference plus profonde. Que celle-ci soit liee aux structures fa-
miliales ancestrales ou que le terreau de la croissance des religions reside

plus generalement dans la mentalite, 1'important est que les politi-
ciens, non contents qu'ils puissent etre de « baver dans nos livres et dans
nos siecles »l6, ne bavent point dans notre foi.

Fcibien Crelier (Geneve), licencie es lettres, complete actuellement
son cursus par un certificcit postgracle en relations internationales ci

1'Institut universitciire des Hautes Etudes internationales a Geneve.
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